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&'^Tc,£Lldefrai‘4'asodM son6e- ‘mte et morne en son logis, pendant 
Ensuite, y aura-t-il toujours des personnes asset cha- *^u.e.ses enfants tendent leurs petites mains 

niable» pour avertir la société ? Malheureusement, mal- av>des et que sa femme les regarde, le cœur ■
pïCÆtewilT » S°n6eanl e!le a“ssi avec an6°isse au 
judice, un certain nombre de personnes ne le compren- |endemaln ' P°“r cet infortuné que la maladie 
nent pas toujours ainsi. Un ne dénonce lias facile- ï0rture et 'l116 ‘C mal aigrit, parce qu’il SOUf- — 
ment un ami, un parent, pour le bénéfice d une société fre> cn mêr“e temps, de l’abandon et de 

un corps sans ame, — dont le bureau est situé à des l’abject dénûment.
princi'iiefmais'enfin, cW^a manié,c^de»isonnMd''un cît?rUe,!C « “** Va SOlli-

. trop grand nombre de personnes. fltef amsl ? Quel est son mobile ? Quel
Ainsi don dans les cas douteux, où dans les cas de instinct la poursuit ? Elle pénètre partout, 

avertie * p u|*rt <lu ‘temi’s’la eocililé ne serait pas | dans la chaumière des humbles et sous le
i: en second lieu, un avertissement „V„ pas une ïeèoS Snon .n*" ” VarrêtC’ <**’«“ >* 

prêt,' e. Il faudrait faire desenquêtes pour vender les rCÇOlVe 011 non’ el,e va i mettant tout Orgueil 
faits, ce qui, généralement, ne serait pas pratique. i 3 Part et nC songeant qu’au but. Elle accom- 
situadon r„ssl,eurs n“ Bureau l:x=cutif temporaire, la , Pag«e dans sa visite une personne vêtue de

'r.srpA "s11 “”**
1 administration, et d'un autre côté mur rendre iustice 1’ CIa^i Cr§t * messagèr« des pauvres,
aux membres qui ont droit d'être traités selon que les i?n?e le malheur ôubitC.

■tTÏÈKrsas^s.^.*.^ aïïi,;*r? L'""e'c',“ 11 D““ *
stisiterjss aaaaLgi «*. h-» « w- .»> =.
pour administrer leurs affaires, nous avons une garantie raPP?rt. c«mme sous bien d’autres, la foi 
qu une surveillance efficace sera exercée pur les inté- i reltgieuse Ct la charité chrétienne ont élevé 
resscs, tous groupes autour de la caisse, et ensuite que l des institutions nombreuses destinées augseaKa.g*. t» «*■- *»» !*- *. iJÏÏfrS
exposés à en souffrir. ’ " ( institutions, pour ceux qui les connaissent

Si, par hasard, un médecin e’tait tenté irotir favori-1 Ct ?avent *es apprécier, sont une richesse 
ser son client afin de ne pas perdre sa clientèle et celle |nallonale et font honneur à notre peuple
tefsas. .riS' ra? I i^:i“ ■'“7; y 4
qui sont aussi ses clients, sont là pour lui demander I 3 devou®ment de Cel es qui les habitent, de 
compte de cet acte de favoritisme et pour réprimer CC 68 ^Ul sacri^ent leur existence entière
laBus- 1 pour en assurer le maintien. Nous.les de-
fiietrafi'w'».’, I’""6'!” *,c la décentralisation admi- vons, ensuite, à celles qui leur viennent enid,C Cl 80"i=i‘ent l’asLanc^Se Tn
rieur à celui de la centralisation. leur nom, cest-a-dire à nos Dames de Cha- ■

Prenez, dans l’ordre politique, le système municipal, ritf’dont le dévouement est digne de Celles ’ I
„ Croye7;VÜUS ffl,e le.s affaires munici- Su elles songent à aider dans leur noble mis- ■

. CSSS5îyS»LlSSSC St „C“,-Da”- *«"' n°mbreuses, „ SL "
île 1 vire par les conseils municqiaux ? Non, évidem- i310,5 9uartiers surtout, OÙ la fortune, pour- 
ment. Et je ne crois pas qu’il soit nécessaire de dis i, nt' n a Pas 'alt de largesses plus qu’ait- 
cuter plus longtemps sur ce sujet. leurs, mais où les cœurs, il semble sont
pratique ?nant| comment cc s)"sleme fonctionne-t-il en plus larges, plus ouverts, battent plus ar­

dents, plus généreux, disons-le à leur gloire 
et à leur honneur.

De temps à autre, il se fait parmi elles une 
levée générale au nom de la charité. Un 
souffle plus ardent travers eles rangs de cette 
armée délite. Il s’agit de promouvoir une

voîSr aVeC grâce et anîabiHté- on une recette plus élevée,CpourUsubveniréà1desr 
ous tend la mam, pas pour soi-même, va besoins plus pressants. Il y a du bien à 

sans dire (1 extérieur, du reste, l’indique déjà); faire : toutes se rendent à l’amiel Le travail 
ma,s pour ce pauvre petit qui est là suila commence; touîk monde est bientôt sur 
me, seul, abandonné, dont les parents pied. Une activité donnante se dén oie - 
n existent plus, ou n’existent que pour être l’obole tombe de milliers de mains De cette' 
témoins de sa m.sère ; pour le malheureux obole on fait des bourses quë le Dauvre 
que le chômage a réduit à la famine et qui pourra, non seulement regarder d’uPn œil
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(A suivre.)

La Dame de Charité


